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ommdùicatiòns facls. Ata:vue'dun sibril
lant-afêsirà6unntre pâs cës@*homünes .ne
crtirenti' devoir':ricun négliger, eta.;ntamèitt
ave l&.Coiagniede&la Baief d'udsòndds
négociati on u'ils poussèrent ave:c tant d'éner-
gie.e td'ctivité, quede:x ans :plus tard,.en
1869;;il'étaient sur le'oint de:prendre posses-
sion.añimde la-Puissanle; d'u n eterritoire
aussi 'vaste q~e leseEtats-Ulnispssédantdes
ressources étenduës et variées, possédant les
pouvoird .eaulésiplus:puissants, grand nombre
de riviàx-s'et delaes navigables, etcapable de
nourrir, -#û'la:fertilité de-son sol audelåde 50
millions d'habitants.

Tout ce. luiia été -fait j asqu'ici mérite, sans
aucun-doute; leë'plus'grands éloes.etla recon-
naissance de .touse lés Canadiens. Mais,ce, succès
*étonnant était. t'rop.:ala -louange sde ceux; qi
Pavaieùit obtenu; .pourinepas.cré.orla hainé et
l'envie.Et aussi,Tleadifficultés ne tardèrent
pas à-surgir. Tout leHaut-Canadaavait d'abord
rgé 'umioxi'du territoir'e du 'Nord-Ouest a'v:a

Confédération ei-oyant y, trouverle moyen
d'anéantir l'inflenaele la population, du Bas-
Canada; niais, iceu des-hommes de cette
province qui ont toujoursunmntré le. plus
d'acharnement contre notre natiônalité-:et-notre
religion; nse sont rappelés'qu'au? milieu- des
Anglàas,. des 5Ecossaiseto, déjà établis dans,, ce
territoire ib i/avait iui pepglequi avaitdnuang
français; dans lesäèines,Tet qui ,partageait
notreicïoyance. 0-- C..'seul soïveniriàuflitpour
porter leur fanatiameiet leur haine'aurplus haut
degré, et leur' faire proféreri ce cri diabolique:
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sont fait élirepar la corruption Il aurait pTý. se
rendre pour l'ouverture de la session; mais
comme des 'bruits sinistres; des menacesde
mort raisonnaient à ses'oreilles, il crut prudent
d'étudiar le cterrain et ds'assurer s'il pouvait
prudemment pénétrer au' seinde l'assemblée
Des amis lui firent vbir tout leé'danoeer tqu'il
courrait, ene faisant cettes démarche; ils 'l'assu-
rèrent mêmeý que des centaines de poignards
étaient levés sur sa tteque de nombreux
revolvers étaient dirigés cont-e sa poitriüe. i
Riel n.'eût ýécouté que 'son 'courage; il aurait
bravé 'le danger,s mais il préféraécouter.la!Voiî
de l'amitié et -dé la prudeice til se tint-à l'écart.
Au· bout dequelquesjours,- il fit un pas, pour
apprendr'eësi la:haine que lui portait'était aussi
grande,qu'on le disait; il se iendâà la chambre'du
greffier de l'Assemblée, et 'lui demande à,prêter
serment comme membre des Communes. Aus-
sitôt que cet acte sahit fut aýccmpli, la nouvelle
s'en répandit avec la rapidité .'de l'éclàir ; elle
fut comme un..boulet'lancé 'au sein de la repré-
sentation ; et elle y créa leàimpressions les' plus
diverses, puisqu'ellefit la jQie, des'-uns,' et sla'
terreur dés autres. -On eut dit une'arrnée
fornidablé menaçant de pénétrer dans'1'en-
ceinte'léislative, pour en'chasser les ennemiâ
des Métis'

La 'stuaeur de la majorité fit bientôt place a
une attiftdeenaçanter ýLe chef des orangistes,
M. Bowell, se'chargeaï d'exhurnen'tout le fiel et
la haine qui reméhlssent'1ès poitrines de lamnasse
des représentants dudäutCànadaM1 fit appel
aui plus bassès passions'et demnáda'l'aíde d'un
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ie de tout mon cteur, car ,maintenant ,je com-
'prexids parfaitement toute ce'ter affaire-.:de..aa
Rivière-.Rouge, et.t e la laideur d' l'injustice
que vient.de ecommettre notre chambre,' à
Otawa,tetjeNous assure que je mettrai. mes
amisau: courant d tout.

--Si .vous .6sifez' ene apprendre plus long,
sur ce déplora.bl'eévénement ous vous n'au-
rez gli'.lire le huitième numéro, de la Gazette i
déiUFailes,.vous'y trouverez une seconde page.

Uno 4iage de considér ations.

~Nous ne ous sommes jamais ,melé à la polifi- -
que, dans n'os publcations; nous nous sommes
toujours'abstenu de témoigner de la sympathie
à-iun'pâirti de.préférence à un 'autre.; et. nous

-sommes-bien décidé>aàpersévérer dans la ,méme
voie. - 'Mais, 11 est;des.actes qui se rattachent,
la politiqueque :tout.le monde a droit. d'inter-
preter,- et ,quelues fois meme,c'est un devoir
pour toutivéritablepatriote, d'éclairersesconci-
toyens:,suresgraves conséquences que peuvent
-avoir ces actes3? 0Vcilà ce quenous-nous propo-
sdns icie dans-lämesure- de nos.;forces.~ rNous
nehazarderons. rien,, eos raisonnements seront,
iappuyés surles faitsiùes, plussurementVdémon-
trée. >Dans la tache que.1nous nous :mposonsB,
nóuus~1ïe'sommes mii.que par4le-désirisincère de
faiie briller lavérité aux yeux 'de tous,nos -lec-,
,tears.Nous calmerons nieme :autant que 'po-
àible>la frayeur que nous causela vue del'abyme
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ce conseil de guerre Non, pas du toutMais,
était-il~u :nde ceux4û~i' l'ont füsillé ? Pa>s fu
tout, encoe. eIl n'a' pas mne assisté' 'à scn
exécution ;yet.pondantwce'triste é'vénëeënt, il 'se
tenait dans la salle du'conseil;yait laqte
entre se=amis et leurantomme enfaüt
(Jsdétailà iious ontété fournis pr un etre

qui' étaitsurtlefliëç eti'nipt âi-der sous
sermént' tout ce qu'ilraconté.;

'Ah! si le sang" deiuelq un crie vengeance,
est-ce bienelui: de cé iebelle invétééTn'est-ce
pas plutf6tceluide Parisien 'de' Goulet 1

Quoi ! les'ritàbesneuttiérs se lveraiënt
les niinseraient, proclamós innocents! et
ceux 'quin'ont fait *'use 'du -droit l t>lus
saint,-seraient voués' à la vengence, à lFeécra-
tion; à -la inoit.!l Mais to'uteùotioî d'équité ést-

-elledisparue dusol:,nñdien?
Maintenäüt;'qu'e l'ôn acceptë le jugemnt que

nous Portons'sur-lès 'événeints del'd Rivirei-
Rouge, oiu'el'o amcontinurde- proclamnr que
Riel eét'uneln ùtrier, e les Mêti sont des

rehellet qiülle doit etre la conduitede nos
député,'c1qe' -fois que l'on 'aènera cette
ne a

Si lendonit6qui' a4olirg&d recueillir"def
téin'ignagéssrle esrde la RûaiireZRöÈge,
démontre, dans son -a port,ue iamitié 'até
promise,'ftous ceux ui -ontm dissentiments
d'hôùmneur ét l i 'ldre'otion de 'équité,

devont' -voter 'por equ'elle soit âcordée, sans
rêtaid,.et 'nous oines sûr "q-e as u eré
sentå.nt de"a province deQihë sfe
défaut l'appel. -eQée, e'etJ
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Dans Je, cas contrair e'estzà-dire, s'iln'est
pas dénontr6qu'il y a eu:aneproness.e fomelle
et .précisçmais seulement implicite, tous
devrónt encore enrégistrer;leurs votes pour
supplierla.Reine d'avoir égard anx. 'difficultés
qu'ontjeues surmonter, es Métis, et à leur
accorder 6un;pardoni absolu, pou toutes les
fautesdontil.auraienpu se rendrecoupables,
au sein des embärras oùi~ des circ.onstances
incontrôlables les ont jetés; car if est connu de
tous que: le'; gruvernemedt impérial, par' ses
eprésentants, et;e gouverne.entfédéral sont

entrésenr négociationsavec ls;prétendus rebel-
les, et ont pris des arrangements avec e.ux, pour
dtablirles .bases:de l'union Or, comme. l'acte
deManitoba enfait foile puissance;du Canada
accorda. au peuple. du Nord-Ouest ,,touso les
privilég-s etý les, droits qu'ils, réclamaient.,. De
plus, un commentatenr. des lois, qui fiit:auto-
rité, rßsomt la questione de maière à neelaisser
aucun doute,"dans son-, taité. surv le droiî de la
natue et des'ense"Jn:souverain dit-il ou un

état 4oit-il tenir les traités'de paix et daccom-
"modement qu'il- a:faits ayec des sujetsjlnéMe
"rebelles Je réponds :.. -quelrsqu'un

souverain,.a réduitiparies arnesa'èessujets
rebelles; o'est à lui .dévoir c6muent il- les
.traitera. 2os miais, s'yst. entr6 a.vec. eux
"daus quelqj accombndementeil:eskeensé,

*".par~ cela .seul, leur .a'voir .pardpnné; totj1è
pasé. esorte qu'ilne saurait légitiement

"se.dispensér detenir sa.parole,. sous jprétexte
".qu'il-l'avat donnée à dessujétarlpelles. Cette
Sobl.igation est'd'autant plus inviolable;:que les

obligaion q



"soùerans~ont enisý. &raiter '0 0éeio
un léàôl6!iïune resïstaucè;-:par

"qu1d6efatqué mÉiîtÉWir segs e ..à,

D drots~ éïcY S" f 'i'é S

Comlm mù yen-- 'uerflu(' en ace d'à ctno
dédigsioi a'à lafre i' vhriéi''i ii'fi queé

p,,f pqe'e o - e, on:.'e
transatIolwe tonl1atqs>ou. u~6

régler; il see1datd irp ce" es.'! 'à,i ~
l'Aef 'do"~4ie Ë;,rsuet ).Snvr , è;'Uie

pouons d'irea-,tot -eposeàta1ti~ite

renox4biiamou e-a a àô;ciji u'sflé'ç4' de.;o-

rder lapevnaut'comm lapsioksr,éju-
avec eàîü 1'osite rà'e oure l&s

iosi04 e~I es.j~t odanëù'"dabns i 1

d'oùst il nos ùéra' i~ee àë~f "~ i n



ý:et menacent«dée-sép-re d~Ux onlpr put.
repbxdre, . g O' oq e eu

non ay.1~e~ tié u d 0sùOàmûxýs.vec
ý- ii Us t're 7IBAIOsý e dr e ý- -eng&': la

0 ;ý. ieice, qj1p,vyQpB.&ù 1, ýpa
Aaîné.. ~ ,assou;£yynn , r e

oie;mais, yotrejxbrte

'dJ 'lùi e- eitoliSrc ýetà
vous:6 tbr,'os;aeronûla']~ ic àué js

~~ comnmise.~,.

mrmersnj, lüsîtfmaiIe È W b br P'j

aussi dédid»é ý ~ ~ fs1~ ~ri

'uneautfeflé fq-ýeXDoia. e~s. âsse
l&persuadeut Tbiîê ù 'i- et fermetl, et.cette

* i~ ~nan~é1i~~ rdéi~~ j~ ~te ~ont
0,dOffl -ISPôIlfS, dEd ,Ia;,PïoVince .Q)be~,

cri 0'i réibbtion,ui{tiir*'fn
Ie le.x Z.ô...ý ièe4 4 en r' lb

fflupcppe ýdevaîztôtùs , nous iréunnr, squs, le

meHT[~U~lL icex cmrue vou a j soui 'lab

~ye~x.tos;iefait Ôûie pîrcons, I~*eu
t-è ,.icntanlces, cr u -



'ýrentvous'aide à.gr -se]àënt la' qutionqn
est. devanàitle -pays t.u onas .ls
sérieuses difclésdn levionnt1 hie

leê'é Lsétt'oi bVÏi s ': ý.P" Mons,
que .vousrest.i& 'far? C 2 t en*'inqû

vo~1 ~rirez qwe voz vo S lmntrez ai yo

desjo S.e sàli, Puisqu 0,i~ taversoie"s de'

-et: Imiaeùdé,-otre'Mère UÀl& leu; -par.
elle ïa]lqn n àI dX ss, passant

:Ç5ars sncoeu .si -pux, eôtÈî iaist e sintos prières.

les' obstaëlesa 7ànaçaàütà cfù se sset devant
nous,' sront reversé~,li aurt pitiédesu

ýA dissipdra IeS M îsaûts' bitailosii

osons.yous suggérer, -pQur: .ce miois priviegé

-le »àv~iu à'T- ''tif&-leIè" triimphe de 1'Eîliï-
nôtre sainte, Mè.e4 p' da't èlýS pib-

-vimej de '1à' j nssan'es';ýdù ü~~L~n
ente tots les' fon:té"ui"' l' ifeét:.ý

eùde nanez.pour& voôus,' vos -eniants, vos

Béus, arie, *osep.. - «sacré CSeur de'
ésus, ayez-pi.tié; de, Ûnus-ou macl dea

.Marie prie pou "nus
e~' - p gpor



eu

s .raproents a maý,qelu n,.q

z-h - ' î; -àf*^"

compÛ etet our11 a0s sahsinmi' et

e

t us a g -pu Ô eni

es dis cIoidéeIäIder

ï. ÏC bs r c

te at b éd, altánindst
qonent1l ÍNi udéete noùè"tenQsp'â t

I &ùO't er sàtisfir ecètt& aiute et'
legit s rBra dún ie ainfè d s i et

Lei; i n~o{ aÂllonsdé:c·iN a/eWÍ'a' pluse.
gran.e exactitude, outes les circoxisiac.es qur

o ri l iortt'de é saiit .pre; et en le
f ai sn 1ns a si ai~ veuo amisd

q, q Ùrdo sièce Me'i 11 avniltroîs amis
då É.i|emîeu MM. 01,Y»6 cur·é 'de'

Séìiielae; aeääaxr; .èùfre Charish ni-ai~

.t dåfsae nons ous indî sè ls Htel-
one heuiies -etL*« 4uýrt omime il

go afans lgua dnui;au..ite
dattiida nitdu'veidredi 'dù'samredi

:pfé#d it'éËno le Íèotiâfssr -son lie-.
doule, mais piriissant exeipt de tonte' sonf-
fra .If:àIlfaitnmme sa franche gaiet6 de ses

plus hereux jours. Là se trouvaient aussi le
ère urocher, de S~itauiveur, qui dirigeait
etraite Dames' i'eligieüses, et M. Qauin,



ci. enie~ù aouj'+t,. énLes,
m~t sco~dé-par;'1es d1 ùes-if portent avel-

U epou e sr, 'neè

tsespaTb1esý t;

t Q~n~4 ùus iXoedines au r6étidiil

a e a .Mfflo 'aoa-t, je "seràî f ave t:ë

abodieaË er.W : ýt t i"

net ersune:11ova set'quvlurai"*ussii venit.

pïit'part'à,a ï cnversation avec n'e axtim% q i.
1 e àîs si.eii; v e ot iri-i .'ù -t üâUdýj. t Z

heureu.irde vous Voir-r 'Malgr& ôé.éioë&4rl
mt1 ju d'en; tnouséa14ê~ûu as

auir e t&us prâ i o~éenoiù euxiitbI
moree-uËo'tIsoa

nonsad avioe"ptts. *-



ýýétaiegur eon eMisr -aîo.ý,,ais

on6er;a notiééraébleri, iétitif ui
paraassat d~si a#s~é,tâ it 'airé. On eut'

dit 4ul voulait -ntnos-. pi aroles, cmme.
tiepréparation '., pe1 è ï.,devaht 4ùiver que1

4ùeso~n~t~ are a .çe~i .,sa l duno8
;..en n.ô P e . e d t e quee nious"

~a!Ios devi~;ére ,l~s-aréabls à otre pieux
cnfêe: osé,ýu.Tppl e

-Verte,- en;prechant .1 e r!Baitei ,au* commence-
.,cernent.;,a~én2~ Lajnot,dîleàon. exe,

dimsnus a tésibie;.nais, èle, na pas:ét6
,:inatte'ndïë. puisqu de , -a i

mo ,e .qe.,depuis; lusieurs séýç, Taii
,céUpr6pationlune b onné.mrt., L'

,.joùtàmes&.que M.$Làacassej, ,ancîen,..é& de,

q~~~i1~~ le déjrat$, q. 'd a are

,Oaiàdieiies,,Eýt mort .suitéitâîi ,
elu lecie.

~~rn~~e mom ue~e' e jiIs deroes
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dyèla-

>M<Lieu èon ut cectnin: io

-ausitt mit6t.eagp&sà. olùi . Spoup s redoW

sèrent:pus.de:repos. Sa7fluàýrepi ditend
li'via.e;e Jlàis ~d'iees, tourrnents q ÏÏ

x~eposerpopJ 1-jr'. ~ es ebe edlif

Sa Ce s~~iie 1tÏ6ût sonçtre,en face de laniôrt qu
venat dese dessd.'adantui.~près ,troisâ'

qua, es dý: dette jpro ondéie .mdtàtiâziýý
,,ea _:..Ced~ .,p ~I tt srsnoier enqW

es ami _jusqàue.l&; aIvaibint'.6C
*., moyens recounir, copreIrn qui ùÈÈvaitpl us

denirsseonrs. de, la ref 'Et
- ,ucto~'i.1'idùl~ne lçsqprêý . de ad

- dù Sneg.Ai QMTMNEýPÂILTEZTiOU

QLE ouri a~r ettu,-,pite~
h OB " .ll.U e., ýA I

i Me



~?pofode esT prteseilds'ieiglWes qui -envi-.
~'onaet'c'lit 'fuèr,"ý e

~Iarme Coa de:iite d'leu récË ante;'orles

'~~Oepeiiaant'iiât regi'et& Croono et;ýrc~e

diiCôùet"F'éa exùié'. ei éieuce

~~ékte ô"' 316 ts ore,

lee mane

ra-uuesi heuý-wlî--u

secoùf îd é- aèIigion et "e '

o o~ag2~, tout "2nou- .--Pârte>-"â<crý-îre
1flU!"'Pouvofs l5-U a j~ ces .Pa1ra es ç

gtnrr vueasur -ses- ,g,.ars rl~i~tia

~~~~ a~ ré;l-oXafsecege-~r'n

~cW1cat1oi1,n



A cs~tinigngo ~e~ajutennautr que

Auàssitôt,ý que po*egeuï,- 'AreEeèque

app l o d ao~t, i.ehâ e -ý às

ençor e s, ?~Iaro es-sr otiiýjpl bl-ï édl ù' a

une~~~~~~i easne~iee~~~~<~c~ if 1

viaqus1 eroîqeana: "eut.pud È.:wiien

"E ur. ses,

touvt-fied~nr é
àE e s:pue ai eéasGxitq?4 oIhgéc

pen.ant ùi't-si axsi peum è1sau~ des
aùnse&sn dmrb~ à .pusý&P1è U~ els

'éniuaisals,4~~lè.rcmavnt, e
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pleinesstùan ".Exvoilâ n q i na pas en
déùiùtè da e ldle'iel;bû 11sei a 'onduit

Ildióins favt Ui menie si nò*swoulions
Cecùeilli totes lesc 0ôs adxirable ô quiont
édt ,>, *gT è<ýredo régiètdéut

Çdmiu š e1nilité áauait été grave-
'ù{etdleks "il lu étt ~été'doiiéed'eni;en-

die,edi'tjas vi, iie ë paidèea4 rolës
>él eûše Ç it fràp nôš öfeilles;'depuis

qu'il est p us, aulien de nouó.
. Qa os,'V6ici unp récieux souvenir qui

ùe aécliàpr ais-deiin noe3 r6nio . e
lendemain d o a rt' d MIle"cia'elin de
O 1 ers solr, nouissoimnes retour-

S','Uo«r dnèplèr une drnière' foisles
Testes, öt.veunéiable 'ofreie ae

d b'~e é4t 'des onemtsents aïdotaux,
et qiu Paraissait"'t jouird.sonxeil des

vuiei dix aysir e ctte figïue aJl e
etèreme o läiaiort n'avait pas laissévia plus
lgref e PieitèÇ eé' iblement tòuiée vers

l cru mams paraissaie presser
avé u one tn è ndfIn i m Rssab1e 'nous, avons

étéfdrcé d&&sô rirè.îålmae tis e dés rois
talaiitänd ijest u e lit

lce saint prtrenous est apparu souvent,
pent"'d läßébritles saints iiÿiêres die

pè.. ià'a ir ré- J

aussi recu aussi feifèitFEtnôûs
n vons: ü é,té ?se1 " ' fåifre ces'cnolante

o uvientesirendre
phi chre la cense dè1 fue no~us annio>ns

à léga d'unu!ie. e



-'pi tat eu' ceju ni1Qn

a , sa diüter, ' jour fe.l fêt v' ae là Bou
Sàùit-A'~é rdit l'"M s 'd eé ,iiciità

,tTafldes ~ ,pe; c despest de s
2lre~nu iq e uý.I.ous. ay rliàzie, dernièr'e u b'd'ê

* pauvre- M.ar16.py- u ti~otdj deP'i'
plseisdies, cur a~ cete parois Qe

de eamsbûats, v1es, Pendu la'ozt
ti l e ,cette prière.1 Oette 'piéttê pour es mrts

* troue aujQr,'hüi sa: rco.npenseessam.
qui-lui. 'su vent, u edotaodme~
ceý qu'il À fàit pour cùqui- ent prééé~as

Sept prêfrWsoat ussté'âàe e"trép)as; càý outrëý
ceuxdéànms M.tlbrét Olodé

l'krchevéc-h:,~ sontý aris uomecen

R~



été, et nd eu ata
1'~parent le n i én e au, éminai e c

i s de s famillétee.M ; sét aiinre-cbmi

r ~ ~ ~ a aU~ UUÂ L~M.A~

plie t'ililaisse dé fáis:eetátúiú il a*
s' etsui'toutI'exenlà des p rcieusesivertus.

'Ses fünéi-aillaonVeutlie er au nilieû: d un
grand concouyndeffidèes

Sa G ide r Mgr. s .Tro s RiSres asssait
am si que sieurs mem res e e

lENDE~ SOEUII S. HUGUSES DE L coNoGATI0N D.
D ÉO AI DE ý x

Finis modesti, timor Dominiditi, e r et
.ia. Le fruit de la 'modestie est:la crainte de Dieu:

elle produit'aussi les richessesjla.gloii&et la vie.
Telles sont e i i isiées ~Tïsmbe avoir

cbonstamment'smédi.té la, Révérqide Soeuui.agient
dêtre enleve laltendraffection d - bien.agzées
evénéréescompages, et à l'estimesincèrede toes.

ceux qui avaient eu' casion d'apprécier ses grandes
vertus.

xSas doute uil n énéreux e noble dévou
mendans lés remiçres' marc es d'une personne
~Wsestie spcialement auservice deDeu, -ui

s ay sourae itse s ts de
.aatrei, ans ee'adièù â'èô qù'e 'a de' pJ us ceér
äfis ksubliine de l'héroisme; estbien d'êe bli é
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de vivre; pour'ainsi dire, au milieu du monde, et d
s'ytrouver conme,&'y. étan't pas,'(.' On peut;di
toutefois, que la Révérende Soeur -S.Huguesava
su pénétrer:jusqu'au' foiia de'ce, mystérieux 'secrt
Renfeíéianssolitde de son cur, elleparai
sait'de son 'divin modèl
Aussi leservait-elle avec· cettecrainte sai tn -,t.
Stendre 'amour qui rendei-son-;jougidoux1 et lége
Pour avir iennic&é-dux bienide la -tre, Dieu,
retour' l'afaite riche'de'toutes lesvertus qui attirei
par leur parfum: -Esprit .dé i mortifledation, ferveX
angélique," abandon 4complet de:sa'volonté, pour r
suivrque celle 'de Dieu-dans la scrupuleuse obse
vanice de.-a:sainterr'ègle, 'himilité.profonde, toutE
les' précieuses ivërtus la'rendaient digne des regart
du' Ciel. ·On peut dire -avec, le prophète que 'espr
de Dieu 'reposazit'sur soni cometr. V ' ' -

La' Révérende Sour CarolielJubainville de !
Hugues était née à'Ste. Croix(Mòiitréal) en mail84i
et, par conse'quènt, avait sa 33ème année accompli
A seize ansielle prononça ses .vœux à l'. Congrégatio
N.: D.Montréal. :Envoyée successivementdans dif
rentes missions elle se montia toujours la, dign
rivale'de- ses vé'nérées .'ollègues et laissa parto
l'emipreinte deseès ve&tus, avec lo 'heureux résulta~
de'son zèle; et'de sa capacité.? Depuis cinq ans
JIugues:tétait' i.et'enue à 'la conimunauté par'
maladie, lorsque l'année' dernière;'elle-recouvra,
santé; grce à rintercession de St. Joseph'qùi vouh
ainsi''la récompenser de la grande confine qu'el]
ne cessait de lui'téniigner:"Ch'oisie,.il y a sik moi
par la Révérende Mère Supérieure Générale pour]
Miission de St.,Crol,,elle aivait.pu-avec 'une parfail
saté,tvaquer' à toutes ses' nombreuses occupatoni
qand')e 14. avril, trôisjoufrs seuleinéent avant'

1 l'e te et

ý1



'elle arrétée par uneinflammation de
pdumons,.que les.sdins -lesr plusàssidus-è neprent.
maît-iser- '.. t .1),

C'était un sacrifice pour elle d.e.mour rloin, de la
communauté-Mère Mais-Dieuqlu nousavait donné
unl beau sué d'édification dans l'exemple de:ses

wA. rtus,:voulait encore nous offrir le consolant spec
tacle de sa sainte'.mort..-'*. ,« »- r.-

Los funérailles de. S;Hugues ont-eu lieu:à Ste.
Croix, en présence de monsieur le curé, de monsieurs

p l Vicaire, deplusieurs révérendes sours, et de. toute
la, .paíisse-, accourue po'ur rèndre hommag'e.aux
vertus de la .,vénérée -défuute,-,et doier'en ime
temps, une preuve de 'sa.hauteonsidéation pour la
sainte maison-dont elle faisait partie.Le RévérendM.
Saxe, curé de Saint-Romuald, .quiavait. bien oulu

'se rendre à la cérèmonfe runebre,chanta:le service
et fit I s eLes -rvéren esý supérieures. de
Bellevue,- deSaint-Roch,de ·'Saiint-Sauveur et, la,

Cévérende sour assistante de SaintRoch por.-
taient les cois du poële :le notire Lemay, ,mon-
sieur J.'Hamel, le-'notaire Garneau.et monsieur
Tilos. Pouliot, portaient le corps.- ,* - .- :1

rMonsieu le curé .fait déposeiJr ·e corps del a
vénérable religieuse dans l'église Elle sera,.n'n
doutons point, une puissante intercétrice pour la

amoisse qui est siheureuse dé posséder ses précieux
.estes.--Communiqu.)-'M

M. FAAkNçois-MARIEeEl NJ~II~

La niort qui n'a d'égard pour personne, inoisson'
nail e,9-du mois de Mars dernier, M. FiançoisMarie
Bernier; après inue-courte:inladie de, cin'j jours.:M
erier' est mort du presbytère de Sainte-Félicité,
entrelebrasde son , lui-adonné luimme
les deriersi~ secours de la religion.. "~



sa mort a été douce comme sa vie, quis'est écoulée
dans l'ombre'et le silencê et la pralique de toutes les
vertus hirétiemiés. Cependagt on p oužraitdire que
sa vertu de prédilection était sa charité envers les
pauvres. Ilavait appris dès son enfance,avoir dans les
pauvres les iniimbres de JésusChrist.. Aussi, jamais
il n'a refusé du pain à celui qui avait'faim, mniitnia
éloigné de. son toit, celui qui,, était sans abri Bien
des fois, , on .'a vu recevoir .dags Sa. maisoni jusq?à
cine six; et mine sept pauvres à;la fois ;l profitait
de ces' ,circonstançes, pour donnerîà ses enfants, des
leçons. de charité envers les membres souffrants!
de J.C Il illait avecun granid soin ýàl'ins
trction; de ses enfants; le. soir,. apres les rudes
labeurs :de champs,-pour s'assurer des progrès de
ses enfiants, il leur,faisaient rendre comptelui-méme
de ce qu'ils avaient appris àr laclasse. Ses n'fants
faisaient-ils quelques., fautes, il.: les reprenaient
toujours avec douceur, mais en méme -temps avec
énergie. Pour produire plus d'impression sur lM'me
de ses. enfants,. il ne manquait pas. de leur .rappeler
ce que le bon curé, avait :dit' le; dimanche, soit au
prône, soit au catéchisme.

D'une activité prescue sans'galeil a.su laisser à
ses enfants les moyens suffisants, pour vivrecomme
il a vécu, dans une honifte aisance.

En quittänt ,durantl'étéde de1869,l toit qui l'avait
vuiaiitre;' pour ale ide avec son fils, le Révd.
L. N. Bernier, légué a in aütre de ses efantsla
méme terre que son ancétre Jaciues.Bermer appel6
vulgairement Jean de'arisavait ç6ncédée au;Cap
Saint-Igia'e 1l68, l'endroit appelé:nse Gilles.
'C'estun. desplus a sites;u'on rencontre dans
les' campagnes.' , - -' a

1L.François-Marie Bernier étaitauné eténérá de
tn ceu 'qùi ont'eill' ng e connatre. L

aïd concours dgeéplè; quaccomp 'aUaise
restes rtels qüandil s'ot parpou Cont lU apr



Saintinace est une ùrué de'estime <et' de . la.

nersidait cepeA ndtxiV,"que,.ldepisý,deuixý ai4s 'L -six.
mois Un ervice:solennel a.t~inédal l«l.deé,are au'quél 4ýsÉsîÙvtveç l esparoissiens, de

SainteFldt e' riiau ctyn "&Su-

Se c prisiesdu CpSaiii Igna ce n av'aieit
pa onpus!. ouùbl sim oecrlsesont,

rendu ci'._è foul la -g are, du èhemin de fer de. cette

ïle.n. ,Bernier. L e. dmil' 4'i~s.édin
encore fçiphsgranl L.
au sec 'ond 'serviceitrès soline quia.~écanépu
le;repos:dé;sonae palr.,~ . NSriscrde ett paroise.''a"m L. AYBetbien,4'oucai.

;l'1hrxnouiui..; Leý corjs-à aét dpédans le cime
Ilaise p o uri déploer si -perte ùf~ épse ds

; pier pou lui etqi ýsrveî onit touj&nsý;1e-réspét

uiséoe-< omurnquc .AntMqç,I

x-o IèccMr ôi'd, ôt. Nowa.crn k.u
Ûý 0 . .

LesAcaien ettos.es o'qe , n ~ueu

drairoit efatsc oiu'is 'ofàèâde :plùùér

Foe ud Wdùf' -le ur fr on É uýs Uia ' ilauv.»tY.nuque
d'ùnouvir. ausiînitus 'e Crueél Noùs"espéons
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que la Providence réc.mpensera 1,ien tôt leur peiesé-
vérànce, et lânis 'éreuxîeffort ;aärlls onf aulour
tête des hôminesqui sont prtsa tous les sacrifices,
pour obtenir id'edressement des torts dont ils sont
les tristes.vic imes
-,N6us croyôns que le monnent est arrivé, pour nos

amis du .NouveauBriunswiôkòt .oû ils pourront 'se
sur g ce i éss e ur 1 le .i

drs'cette provi ù&et et enos toî'ligi6niiâi'eï %.
tienenè ianis serr'és, ils lödiiit la -iùàiin''ii±
nombreux amis ëqii'ils;:comjiteutt parmi'noe ffi-ees
sépañés,;1á&lutte leu'r procurerasia -plusibelle Nictoire,
sur laquëlle'il péùventcompter.

Mais pour arriver à un aussi.beaujrésiltat, n5os;
amis doiventse choisir des guides sûrsetintelligents.
Ces.guides sont tous troùvés 'et il suffit de se mettre
enrang à leur suite, ; ce «sont Nos Seigneurs les
Evêques, MM. les 'curés, et, tous 'es Pretres de la
prvniceDe plus, duisisept.àns JesAcadiens
ont un. p.uissant organe, dans le ,Joniteur .Acadien.
Qu'ils:se ran gent. sous:sa. banniè're, ~et suivent «ses
conseils, qui sontLtoujours marqués au .coin de: la
sagesse. ', CetteLeuille qui a tous les titres-a leur
confiance, doik tre.pour eux un trait.d'union.

.11lya:au.Nouveau.Brunswicg un catholique dopt
le nom rite.d'étre; signalé, pui.sque po.ur denmeurer
fidèle à ses coreligionqires il a reeté avec.mépris
des offrps qui·en:auraientsédit -bien ,d'autres cet
houme.'ue ks~ Acadiens; et les'Irlandais catholiques
doiyentavourenitrès hauteestimenést Costgan,
le représentant deiotoria.. :
.Avec4etätlels ec nos amis entreñen i:luä.e

avec d'autat plus de cofiance,'que leur cause est
lacaîùée'deDieufla ase de leur~ coniscienåe 3l.
causô dejeuis enfaîits.

ls ort:outesnos .sympathies nous:formnis pour
leur triomphelesvoeuxles plus sin'res, et l secours
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de no9 prièr es ne leur ferajamais défaùt, tant u'ils
ne 'serónipoint -entrés dans leurs droits.

Nus'avfonspromis une biographie de'M.le
chapelain de l'lôtél-Dieu; nais, nous en- avons
tr-ouvé une 'si bien faite; dans" lès journaux de
Québec, que nous.nous contentons de la repro-
duire, tout en y, ajoutant quelques réflexions,
sur les circonstances' qui ont précédé et accom-
pagné sa mort.

Quia fectù niseordiam in illum.-
Il a exercé la'miséricorde envers

l'infirme.
Lorsque :le Sauveur 'a voulu nous. monirer 'le

nmodèle parfait de la charité envers les homnes, il
nôus a mis en présence du bonSamiritain qui verse
de l'huile'sur les plaies d'un "malheureux, les bande
avec soin;'puis le mène dans une hôtellerie et Il'en-
toure de"toutes -les attentions. Touchante figure de'
nos saints liVi'es'qi devait attirertant; d'imitateurs:
parmi eux étit venu se ranger c'elùi dont-le clergé
de Québeo, 'léplore 'aîujourd'hui la perte, M. 'l'abbé
'Michel Leieux..

La chaité envers le prochain telle a été la, vertu
prinipale'du regrétté défunt: le théâtre' où elle a
su: se défl'oer avec plus. d'éclat, c'est l'Hôtel-Dieu do
cette vi e, dont il. a été le chapelai 'endant vingt-
cinq ans et demi La nuit comme'le Joui nous>dit
únutémoin de'sa bônté, tant que ses forces le'lui ont
permisi il'était' là' où il y av-ait une laie à panser,
urïe blessure .cicatriser, une larme essuyer. Que
de fois ne l'a uon pas vu venir' au milieu de la nuit
s'asseoir au' chevet de pauvres mâlheureux quipour



Gonfler lessecrets*de leur âme au prétre, voulaient
trderil'incognito que les ténèbres leur gaiaitis-
aent. :fll demeurait delongues heures auprès d'eu.,
ans regretter cés.veillésprolongéespparce qu'il avait
ýoulagé des;.. cSurs ulcérées Sans, acception> de
ersonnes, ajoute une autre .vOix ,reconnaissante,
spendant les-misérables!et les infirnies paraissaient
1Voir dés titres à.saitandresse. C'éait surtoutlorsque
a.mort .inenaçait.une. yictinie que son fèle -redoui.
lait.. Il ne- cessaiOtde prier et.d'exhortér, etno se
éparait de l'agonisant, qu'après-la fin de sa lutte
upréme. .:Les maladies: les plus repoussantes ne
ouvaient l'empêcher -de passernauprei de'.lui -dés
ournées presque. -entières.. (Nous ne: mourons
lu'uneTois," disait-il, lorsqu'on lui-représentait que
os malades. avaient rqçu tous les secours de la: reli-
ion ét que, pàr prudence, il -devait prendre plus de
oin de sa propre santé..'
Il ne se passait pas un seul jour que M. Lemieux
l fit. la visite des salles : les pauvres mlades y

taient tellement-habitués, qu'un retard de quelques
leures. les jetait dans Plinquiétude,et-ils s'informaient
oussitôt de la santé deleur " bon père, " comme ils
'appelaient.- Combien il a* allù de çonstance à sa
ollicitude -combien sa.charité a--dù avoir dpersé-
7érance, les- statistiques -de :la communauté le
)roclament avec éloquence. Le croirait-on? pendant
es-25 années et-demié-où- il a. été-chapelain, 18,599
nalades,«ont. été: admis à l'Hôtel-Dieu de :Québec:
ur cenormbre,,108-y sontdécédés. _Pourquoi ne
as le redire ici?-il y a dans.ces ýsimples-chiffre(un
loge àdmirable du:dévouementsans -bornes de- nos
énérablés religieuses hospitàlières; ..,Etce dévoue-
nent, après Dieu, lluí le nourrit let le soutient?, La.
résence du. prêtre:qui.ne ménage ni son temps, ni
es reines, qui sait précher d'exemple, en même temps

'il dirige par la parole et par les conseils.
Ces conseils, -il les donnait avec la sage réserve
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que luia toujours inspirée une jextrémemodesti
,maisaussi, avec ia prdene que rlui'coiinig

1a sureté'de sselunières''ès, son'odébut danäge
sacerdoce, 'comn) aussi,.pendaitson :conrs 6d'ét de
au Petit Séminaire de Qnbec,::M.'Lemiouxnsétait
faitemrqerpala droitureadë sonintelligeie
commne par: Iesg'qualités:;de son coeur Au Petit
Sqminaire, iläccupait un ranghonorable dans un
àlasseiqud-A bouii aaux, rofessions libérales sideb-sistingués, et pai-mi leu'tl'ho jeTh
masTaschereau, au. 'clergé plusieurs rétres dhun
vrai, mérite': M.:le: Grand Vicaire Thibault, 'M
Edoua-d * ante 'M oseph.Tardif et.:quelques
autres Da s les'paroisses où il a exercé le -rninis
tèr fae à- des difficultés
nombreuses ;aprouvé pls. d'une fois qu'il savait
réunir à-la.douceuriqùaplanit! laàfermeté" qui ne
sait pas céder, quand 'le devoirest en cause.
- M .Leinieux'était né:vSaintLoseph':denLévis; l
février'1811,.et avait;acòmpli par consétquent sa 63e
année. IlIfut ordonné prêtre e novembre 835At
nommé-vicairma. Sainte-AnIeLd"Yamachich'é et- e
1839,à Saint'Rockdes Aùlets ;;en:1840,i il devenait
curé de;la:Pojnte d Lac;en 184V directéur du
grand %éminaire:desNidoleb'; 'end'8'43, 'curé de'Beau
mont, et enfiaten 1848 'Chapelain:'de'Hôtl Dieu, o
il est décédé,-maTdile 14 .duprésntnois.

Quandora:aimélles pauvres comme oi.nme
on a -patgé-vecéuixes:biens e son avoir; etsi
à l'heure:de jla'ni6rt l;reste encore *uelques francs
c'esL aux pauvres qu!on lesiea'eeboneur.. Tée
a été le. derûieacte:gaiLatouronde l&vie'di Mê1l
chapelain -Lemieux ;les : pauvre's; ssen ants;dé
pcédilectionchöriteront des quelques:déniers quessi
charité n'ai pas encord eu occasiòn de-leur disti*

e. sAini litlon: dan'la vie du :.premier, :véq Ù,
dù Canada nu'étant sur le oint de'mourir il d

sn fidèle serviteur 'Houssart :j!ai tout donné, lé



ie.reste pusque ce petit objet, prenez- le afin que je
parte éah de toutG fleureux.:eeux qui se .pré-
enteï devant Dieu es mains vidés des bieniside
tér nais ren4is *du:ér'ite- lde leurs bonnes
ùuvres-etdealeurs:aurônes!
Iefunr s de M. Lemie ont o lieuce
atin la. chapelle del'HôtelDiu;en présence.

d'un .i.nd: omnre .de<fidèles,fC'est S & onsci-
gneur l'Archevêque üi a chanté le service et-a
fait l'éloge du vénérable défunt.

La sltùation à Bome.

!tLa situation s'assombrit, et dans les sphères: du
[póuioir on est inquiet et fort préoccupé de. cequi se
,passe. ..Ya'misère grandit tousIls jours :et la 4ues-
tion du.pain -s'impose.avec une terrible réalité et
prime désormais toutes les *:autres. 'Ce n'est plus
seulement aux' Indes que l'on meurt de faim, mais
iussiî dans la belle et prospère Itliedednds réyolit-
tionnaires. Il ne :e passe pas 'de jours sans.,quj
quelque gazette ne nousarrve de quelque point de
la péninsule avec.ect enteté ter'rible: ets navrant :
Ecore un 'hommimè.ror: d.faim !.A~ Rdmii méme,:on
a ou à gémir déjà; à.plúsieurs r eprises, sur d'aussi
".La-misère étant ar-ivée: à'ce point exiérenoI n'est

npasuprena'ntquüe l'émotion des esprits soit
de et que dans beaucoup d'endroits, éclatent

estroubles siiëûx. A AnconeA Milan, à Yenise,
Nales, àPalermxeles: inunicipalités sont sur; le

quiyvive, et dans;lelus grandembarras.Dàns'es
3fa -chéson ille:ou'l'on s'oppose* al'exportation des

àb';à Chiaravalle; le-peuple a brisé flos itres de
uieursgros' ropriétairesilen onant :'a basles
éhes !"A Osimoi, les ouniersonïýrco eà l s



durantplusiurs .hetires ,àux cris-de- åAhiî sîgnori!j
g liamo la tariiià a 9 oldi lalibb'a,. Mà*liaio' pane!

Abas les messjeuisF NÆonråôuloîns*laarineà deux
sos là1livîe nd s voulons du pai A!Bortgo les
:paysans ont envahi le marché aux grainsse sont
emparés des sàêsadoutfodeñandty20 rans, les
oat yé 10 fan's seiulement et les ont emportés
sous les yeu- ù nesi ladgendaîmnri

Nous ne finirions pas si, nous oulio i aportel
,ouses faits qu'enregis re, depuis qua re ou cinq
jours seulement, la. pesse de provnce.

Rome, capitale dede:fItálie régénérée et
foitunée, sidus avons les chauniages volontaires ou
forcés, les grèvè:de:différents corps inétiers les
uns api-ès les autres, destttrupements, dr p'ome-
nàaes menaçantes, ,plsieursmillièrs de pésonnes,
des. cris séditieux, desl pétitians inipérieuses portées
en còrps aulCapitole on.. bien1 au Parlement, des'
menaces collectives aux riches et au:Gouvernement,
puis des volýein grand nombre,.«des'attaquegs à main
aiimée, tant dané la:ville que dans les campagnes,
l'eunèveneñtuasi/journalier du paiâ dés mains des
garçons boulangers qui. le; portent à domicile l
pillage eboutiques de boulangers,comme cela est
ar'rivé cc.matin:mieme à ûe boulangerie près de
'MacoaèLtc. hVoilà.Plieureuse sitùation du moment,
quin'a rieniomme on voi4, dé forte nviáble.-

SL'autorité.se préoccupe de: rouver un. remède à
un parcil état de souffrance. Elle délibèie beaucoùp,
mais elle n'agts ; ellelnet en/vant projets .sui
projets, nais elle n'en exécute aucun ; et, 7pendant
ceps-la ; lamisère :gnérale s'aggrave 'notable-
ment. ..Tou ce güela philanthropie d nore mnuni-
cipalité a su trouversjusgu' e jour, estla perspece
Lve poum lepauvrie peuplé-depouvoise nournrJiun

jour duûpain Liebig.,-La question est détuae, et,
jubqu'à solutioniles gns affaiés dévront se;nourrir
des utopies de nosïgrand lioumès du Capitole.



Ge pain Liebig doriposé de sèigled'av6ineet~ 'd
son; souritfort peiàlaflerté;denos Romains,' qui1
croient avoir droit à une ioute autré nourriture qu'à
celle des chevaux. Aussi; les lazzi' pleivèt ils sur
le génie dérnos inuiciËaiixi d'autant pls, qu' la
suitefd'exériehces-faites à Milan,' par une commise
sien de médecins et de chimistes le pain Liebig .
été ti'oûvé et dé.laié iiuisible&àla santé 'jiulique.

De tous les côtés, -dans lescles souifan tes, se
manifestent les:plus vifs regrets de la sup'préssion des
corps. 'eligieux. Leur disparition däuse un. vide
immense,que la main de personne ne sauraitcombler.
Leïî charité était d(éelles qui ne se remplacent pas.
Ils parlent un peu moins que nos honorables, mais
en revanche, ils agissent beaucoup plus, et surtout 9
mieux. Si, lors de leur existence, Rome n'a pu, par-
fois, échap er« la disette, et à des 'circonstances
diffibiles, le n a jamais vu le pauvre peuple tomber
d'inanition et mourir de faiin. 'On ne saurait citer
un seul cas, sousle'gouvernement du Pape, d'une
personne morte de faili, tandis'que c'est;par dou
zaines déjà que les j'ournaux ont enrégistré de ces
fàits, qu font·frémir l'humanité

'Jadis, leuialheurenxquel qu'il fût, était certain
qu'en frappant à.la porte d'un couvent, il verrait
momentanément soulager sa misère. Aujourd'hui,
il. n'est'presqe personne qui le secoure,' Ot les
institutiond charité,;ransformées en bureaux de
bienfàisaric, aveé ûn personnel nombeux et absor.
bant, ne peuvent pas faire la moitié du bien,'qu'elles
opéraient autrefois

On vante beaùcoup, on ce moment<les heureutx
résultatsa des fouirneaux ét des soupes écononiques,
'et on semble cli voùloir, àttrib'uer tout.l'lionnei à
la philanthiopie rnodei-ne. Maisc'est la uùe usurpa
tion:flagrante, contre laquelle il'est bon de protester,
au nom de la charité chrétienne., Ces Motpes écono-
mïiues existent, à Roine depuis des siècles.' Seule-
ment; aulieu de se vendre, elles se 'donnaient.
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Un reçu pour le Paradis.

li ' Indien du Canada, en1 embrassant la foi catho.
de se confessa à la Robe-Noire (prêtre,) d'avoir
a quelque temps volé deux piastres à un pasteur

ga 1iniste du voisinage, et réponse lui fut donnée
J devait les restituer. Ce bon sauvage appelé
Il auaptiste à son baptême, s'empressa de s'exécuter.
SUi présente donc chez le ministre et le dialogue
tia Vnt s'engage :-Eh bien que me veux-tu ?-Moi
ýe dIr volé, Robe-Noire dire à moi: " Jean-Baptiste,
volés argent volé."-Quel argent ?-Deux piastreses a toi par moi, mauvais sauvage, mais aujour-

ni indien, avoir l'eau du baptême surle front,
ar enfant (lu Grand-Esprit. Tiens prends ton
hft'--C'est bien, ne vole plus. Bonjour, Jean-
i o ste.ýBnjour, pas assez, moi vouloir autre

tri -Et que veux-tu ?-Moi vouloir un reçu.-
't -eçu Qu'as-tu besoin d'un reçu ? La Robe Noire
i e dit de le demander ?-Robe-Noire ne rien
o est Jean-Baptiste vouloir un reçu.-Mais,

1quoi vouloir un reçu ? Tu m'as volé et tu me
e est bien assez.-Pas assez. Ecoute : Toi,

oi l1oi jeune ; toi mourir sans doute premier,
que tu erir après toi. Comprends-tu ?-Non qu'est-ce
dir b veux me dire ?-Ecoute encore : cela vouloir
.la eaucoup, cela vouloir dire tout. Moi frapper

et a Porte du ciel, le grand chef saint Pierre ouvrir
OUI -*'est toi, Jean-Baptiste, et que veux tu ? Moi
uir entrer dans la maison du Grand-Esprit. Et
obe dire : Et tes péchés ? Moi répondre encore
as t oire m'avoir pardonné. Saint Pierre ajouter:

w nt on voi au ministre, as-tu rendu l'argent ?
s oi ton reçu. Maintenant ministre, tu vois

laiatonIdu pan
s reatio du pauvre Jean-Baptiste, pauvre Indien,
t peçu, obligé pour te retrouver, de galoper par

enfaer in
con'té par le Père Smet de la Compagnie de8 "s)-(Annales de St. Joseph.)



Le 9 novembre Monseigneur Verrollesd e
missionnaire de îa Mandàhourie .(au tre.a
l'Asie), a présidé la réunion du soir a . ao tr c
des-Victoires. Ce vénérable vieillard, o it:
de quatre-vingts ans, a raconté le trait sui.as

Je rencontrais un joui au bord, d'une ' at P
forêt une vieille femme chrétienne qui ne lli
vu de missionnaire depuis quarante ans- C ayeC
elle était restée fidèle à notre sainte relig' dit •

une admirable énergie. Voici ce qu'elle ne I
Pendant ce long espace de temps, j'ai fini parl 5
perdre dans mes calculs pour les anneessavass
les semaines, jours, de sorte que je ne. sl
quels étaient les jours où je devais pratiqui 0 ler
nence ; mais, afin de ne pas m'exposer a vLdaIi11m
commandements de l'Eglise, je me suis c
ne jamais manger de viande."

000 de

Pourquoi invoque-t-on saint Ant s'
Padoue pour retrouver les objets Pc

L'origine de la pieuse pratique, légitiflée 'l"
traditionnelle expérience, d'invoquer ce g ae
maturge du truizième siècle pour retrouve arras
perdus, est ainsi racontée par la Semaili l.u

"Pendant que saint Antoine exerçait la e
de gardien au couvent (le Montpellier, il arr t
novice, dégoûté de sa vocation, form<a ai a
quitter le monastère renonçant à sohabit
compagnie de ses frères, au milieu desq tt e
été jusque là si heureux de vivre. Il par stafos
emportant un exemplaire du Nouveau deS 10
sur lequel saint Antoine avait écridcatiOro
marginales qui lui servaient pour la pré c

"Affligé du départ du jeune religieux,t se
que de la perte de son volume, le sail 1  aceCe
prières. Dieu (lui ne lui refusait rien, -3 01,
sur-le-champ l'objet de sa demande.t apert
fugitif, au moment de traverser un polt



lî'autre extrémité un horrible démon qui menace de.
le frapper, s'ilcoptinued'avarie. Saisi d'effroi, le
transfuge revients s s 'et:va se jer,~oifus eot

repentant,·au'xpieds (le'sainit Antoine;qui, dutrüémecoup retrouva et son fils pirituel et le livre dont
apertui-ava é sensiblé.
:Quiporrait s'éto.nner après cela-que notre 'saint

<dont la prière'avait ét si efficace dans la circons
tace.pénible'où- il s'était' trou~vé;: s'iritézesse main tónant au ciel avux: sppliations"de ceuxoauxquels la

perté.d'un objet catise de sérieux embarras et même
parfois unvrtbep-éuie rJ'etprmlir

*qu'il faut compter ~les personnes qui' se félibitènt ?
d'avoir eti recours à l'intervention de'sai t Antoine:
de.Padouepour retrouver les'objets:per'dus .

Il y a certaineménttla :un faitd'expérience que les*plus sceptiquesnesauraiet'révoquer"en doutequ'ils-
essaient'donc .de l'expligtiér,' dans; sa généralité etson ensemble; pour les causes ordinaies et natui-l-
les." Pour.nous, enfants de'-l'Egse catholique,' qui
croyons à.·'la 'puisance d'intervention surnaturelle
'des anges et des saints dans les chose e d'ici-basl nous
ne sommes past plus embarrassés 'poui-- répon'dre surce point ' que pour rendreeraison de:ces' guérisons
merveilleuses; par lesquelles1 sagesse -divine-vu t;
confondre notre génération-incréduleet dévoyée 'et
la rameiner å reconnaltre 'le doigt'dc Dieu.

Lorsqu'on invoque saint'Antoine, dan s le'but dont
nous·venons de-parler, on se contente généralement
de réciterquelques Pater etAve.
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FAITS-DIVERS. n

eL F .ILCourrier de Ets-Unt, du 1i février;
publie un long article sur la ihisère ui r en ce
moment * NewYork,'ètfal
la charité publigúe. L'öxtrait sm oinvt donéra une
idéede létat actuel de l class. oivièiede ctte
grande'vill :,Xl.r ,
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_ýïi 'ôîï. fý, 1aùîesur

mon anqunt ,oe 1 eest-iun' luxeanconnu

oîtenu xmlec~ beop,.e'a
lec~~t.~rniefe ~vrifer.ar~exqnomesta v
I1'9~-pis~dans upe~prtideyla<ill . ù iIs-p sdn

affeu. ô~Z~I.n~esde.émfe ans to.é

lefôe~vio~auourdhuï ffe :aec e~ la re
latiow ~ àï Prou'pùrsfmmes 'è d pU.Vre
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